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Monika Wodsak, Die Complainte. Zur Geschichte einer französischen Populärgattung. 

Heidelberg (Carl Winter-Universitätsverlag) 1985, 408 p. (Studia Romanica, 60).

Partie ä la recherche d’un genre litteraire, en bonne disciple de Fritz Nies dont le patronage est 

hautement revendique, l’auteur s’est trouvee bien embarrassee. Complainte, le terme existe 

bien dans la conscience linguistique moderne, jouissant d’une survie modeste. Brassens, Brei, 

Mouloudji, Maxime Le Forestier ont compose ou chante des complaintes. Interroge ä brule- 

pourpoint, le locuteur moyen evoquera spontanement la complainte de Mackie Messer dans 

rOpera d'quatre sous, ou quelque vieille chanson, teile celle du roi Renaud qui de guerre 

revient. Mais c’est ä peu pres tout. Mernes incertitudes pour les epoques anterieures. On 

trouve des complaintes depuis le 13e siede, avec des frequences variables, dont la forme change 

aussi bien que le contenu. Force a ete de le reconnaitre: si genre litteraire il y avait, ce ne 

pouvait Petre avec la meme tranquille evidence que pour le sonnet ou la tragedie-

Placee devant une matiere fugace, Monika Wodsak a pris la sage decision de considerer 

comme complainte tout texte qui se presenterait explicitement comme tel, choix courageux qui 

a du laisser aux frontieres bien des ceuvres qui n’avaient pas eu la precaution de se decerner un 

passeport en bonne et due forme. Le corpus n’en reste pas moins considerable: 800 complain­

tes du 13e au 18e siede; 1300 pour le 19c, apogee du genre, et le 20e qui en von la quasi- 

disparition, du moins sous sa forme canonique.

Interrogee avec minutie, l’histoire de ce »genre litteraire« ainsi delimite, se scande en deux 

periodes inegales, dont la nette demarcation intrigue, malgre les explications honnetement 

cherchees. Une premiere, relativement homogene, va en gros du 13e siede (le premier texte 

ayant le mot dans son titre est la Complainte de Jerusalem contre la cour de Rome terminee en 

1221) ä la Revolution comprise. Les regles en sont posees d’emblee dans la definition qu’en 

donne Guillaume de Machaut: Un dit qu'on appelle complainte // Ou ilaveroit rime mainte H 

Et qui seroit de triste matiere.

En bref, un pocme (avec »rime mainte») de deploration (»triste matiere») qui se presenterait 

comme genre distinct (complainte). De quoi se plaint-on? Les sujets ne manquent pas, comme 

bien on imagine, mais se laissent quand meme regrouper autour de deux grands pöles. On 

deplorc la misere des temps qui selon les cas empeche la liberation de la Terre Sainte, ou 

provoque des guerres civiles; ou bien on se plaint de son triste sort, etant par exemple victime 

d’une belle dame sans merci.

A vrai dire, on n’aurait su ä la fin du 18c siede parier sur l’avenir de la complainte, en net 

declin depuis le 17c. Le Richclet de 1680, suivi par tous les autres dictionnaires, jugeait dejä le 

mot »vieux. On ne s’en sert plus« et reservait le genre aux »vieux poetes«. Or, surprise, le 19e 

retrouve la complainte et la cultive avec predilection. Au prix d’une specialisation toutefois, 

qui la definit enfin comme un genre nettement identifiable. En faisant abstraction des cas 

particuliers, au reste nombreux, la complainte sera pour l’essentiel (560 exemples sur le 

premier dcmi-siecle) l’histoire ouvertement moralisatrice d’un criminel repenti, racontant de 

maniere tres stereotypee, une cxistence marquee par au moins un fortait abominable, avec une 

nette preference pour le drame familial. A l’inverse le meme Schema narratif sera traite ä la 

blague, sur le modele toujours repris de la celebre Complainte de Fualdes (1818). Ainsi de cctte 

description d’une jeunc parricide, pour n’en choisir qu’un exemple: »Ccla fait, la jeune fille 

/ Voyant par terre du sang / Repandue par sa maman / L’etancha d’un air tranquille 

/ Montrant que la cruaute / N’exclut pas la proprete.«

Pas moins de 260 titres du corpus relevent de cette veine parodique d’un mauvais goüt sans 

faille et d’un humour noir souvent irresistible. Profitant de ce succes, on utilisera un temps la 

complainte un peu dans toutes les situations. On chantera sur ce mode des faits-divers, comme 

il se doit, mais aussi bien des programmes de theätre, »l’apotheose de Hugo en 1881«) voire 

des annonces de soldes! Mais le declin etait proche, datant de la Grande guerre. De trop 

puissants concurrents (presse ä bon marche, cinema, radio) ont signe l’arrct de mort de cctte 
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litterature a vocation orale. Le colporteur chantant sa marchandise etait bien desormais une 

figure du passe.

On aura compris que la tentative d’archeologie litteraire entreprise par Monika Wodsak 

menage bien des decouvertes. D’autant que l’analyse de contenu se double d’une enquete sur 

les conditions de fabrication et de diffusion, malgre les difficultes qui s'attachent ä ce genre 

d'etude. On aurait pu souhaiter un meilleur equilibre entre les donnees. On s’attarde par 

instants un peu longuement sur des presentations quelque peu evidentes (par exemple l’analyse 

de la Complainte de Fualdes et de ses derivees, p. 158-192), et ä l’inverse on aurait aime, plus 

de details sur la nature supposee populaire de la complainte. Mais tel qu’il est, ce livre, patiente 

exhumation d’ceuvres oubliees, est un modele de probite dont la lecture se soutient, avec grand 

interet, de bout en bout.

Henri Duranton, Saint-Etienne

Münzprägung, Geldumlauf und Wechselkurse. Minting, Monetary Circulation and Exchange 

Rates. Akten des 8th International Economic History Congress Section C7, Budapest 1982. 

Im Auftrag der Economic History Association hg. von Eddy van Cauwenberghe und Franz 

Irsigler, Treves (Verlag Trierer Historische Forschungen) 1984, 421 p. (Trierer Historische 

Forschungen, 7).

II y a des modes enhistoire comme partout ailleurs. Ce n'est un mystere pour personne. Une 

idee, un theme eclosent brusquement dans le champ des etudes, qui attirent un jardinier, deux 

jardiniers, une escouade, une foule d’historiens, tous avides de lui apporter de l’eau ou d’en 

obtenir, par croisement, une nouvelle variete ä laquelle ils donneront leur nom. Parfois, 

l’attention se detoume comme eile etait venue, a la merci d’une foucade: la fleur s’etiole et perit. 

D’autres fois, les amateurs sont si nombreux et le succes si rapide que la banalite recupere ce qui 

avait fait figure un moment de novation extraordinaire et l’on s’en desinteresse pour n’y plus 

trouver d’attraits. Un dernier cas - pour nous limiter - est celui des recherches qui debutent en 

fanfare, puis retombent faute de constance de la part des gens preposes ä leur poursuite - ou du 

public, et qui renaissent, apres une eclipse plus ou moins longue sous l'effet d’une Sorte de 

»revivak

La Situation des etudes monetaires historiques releve, me semble-t-il de cctte troisieme 

occurence. Avec quelques touches complementaires. Au fond, jamais l’importance de la monnaie 

comme agent de l’histoire - de l’histoire economique et de l’histoire tout court - n’a ete niec, 

l’economie politique poussant ä la roue pour qu’elle soit prise en consideration, au contraire. 

Mais on se contentait facilement pour eile comme pour les metaux precieux dont les avanies sur 

le plan de la recherche sont analogues, on se contentait de donnees ancicnnes, fondations 

assorties de speculations de genie et, qu’a cause de cela meme, on preferait ne pas trop rajeunir 

pour ne pas demolir un beau chäteau de cartes. II a fallu cinquante ans et combien de batailles 

pour parvenir a produire des chiffres completant pour un siede et demi les arrivages de tresors 

americains arrctes en 1660 par Earl J. Hamilton: il a fallu 1956 pour disposer de scries fiables sur 

les frappes monetaires en France de 1493 a 1680 et un ticrs de siede en sus pour les voir prolongcr 

jusqu’ä la Revolution alors que l’on ne manquait pas de Couplets dans les ouvragcs historiques 

sur l’enrichissement du Royaume, celui de la bourgeoisie, etc. ...*
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